
LES CLOCHES DE -SAINT-BONIFACE

nouvel évê^que de Ilégina. elle le prie de vouloir bien me reo'ardor
comme un frère et de ne pas me rufuser les cons5eils dont j aurai be-
soin pour la bonne dirpetion du troupeau confié il mes soins. Je suis

sûr que Mgr Langevin n'aura qu'âî écouter son grand .,oetr pour se
rendre à~ ce désir du Souverain Pontife. J'aurai toujours devant les
yeux les exemples qu'il me, laisse. .Je ne tiens pas il changer so)n ou-
vrage dans cette portion de son diocèse qu'il rue confie; Jed le couiti'
nuerai: car .1 côté dle l'avantage d'améliorer, je le sais, se trouve le
danger d'innover.

.de Maistre écrvi un jour: ý-Mon frère et moi nous étions coin'
me lus doux aig-uilles T'une même horlog-e; il était hit grainde. jéal

petite, niais nous marquions toujours la îîîêiiie heure. "Nous :tusýi,
Monseilgnetir, avec la grâc~e de Diîeu. nous miarcherons toujours d'ac-
cord: ce sera pour Io bien de l'Eglist' que nous aimons de tout cSeur
et à laquelle nous avons donné notre vie.

C'et cette rice si importante. jion suis siir, (tue v'ous aIvez de_

mandé'o à D)ieu ce matin pendant ilue vous ni'assistiez avec S. G. -\ L
Brueliési. mton amîi et mon ancien confrère du Senîiuaire. Il y .a l<in.g
temps dLéjà. nous vivions porte A' porte dans cette miaison. Nos actes dle
naissance ont vieilli. niais nos ,-wurs sont restés-ý Jeunes; car ils sont
touts deux de ces coeurs 'dont pairle le pîoète : -ýOn peuit le-. meîttre ofl
morceaux, muais leurs diébris mîurmurent encore les noms dle ceux qu1ilS
ont aimé$.'

Noin seuîlenment muoin cher confrère d'aîlors possédait la soierie"'
niais il avait le (ion de la transmettre à' aut~s lionî seulceeit il

jouissait de la vérité, nmais il savait lat faire ravii e sur les autres

dans tout son éclat divin et il goûtiait tout L'e i<1 îfi! v a de trrard dans
ce ministère, tout ce qu il v~ a d'auguiste et dle sacré danis ce sacerdooo<

.otesajourd'hui il liii d ir 1 iu Sémiinaire on garde le iîieilleilr

souvenir de son pa.ssagCe ici, commiiîe je gui rderai érieleintle sou ve'

n ir dle l'ilvoir vu ove matin à~ îis cô^tés -. demîandant ù' P ieu de bîénir

mion éîsîptciiieil a béile >Ien. nie donnant une nouvelle pre"'
vede son amîtié' (liii iii'lionotu' autant qu'elle nIe réjouiit.

Au noîiihrf- des élêv'vs <pue nous av'ioni aîlors s'en trouvait un <ltii
se Faisait favili'eint reîîîarq1 uer par ses incontestablesv îlts itehl-100
tiielhîs. C'est liii qlue Vouisavo ci etondu ue matin vous pîarler <lii lillut
dle hit chlaire de ért.S'il mî'avait passé- son 13ermion conmmue ilIlne pas5 '

saitautrfoissesîh'vir~ e îlr~1 j'avoue que j'',ii aurais fit i

raître les paîrtie,; quîi rî.guîrdîîîen son atncien prîufosseîr; tenanit Voliîld3
de ses, bornes inîntim. jei luii pardonne los bî'llos chose4 quî'il al dites
de moi e't je ne Penso'v i1îî'aîî>. 1),11,9' véýritéýs qu'il al onseignée.s il nos

honnîs roîs dle Jîîî'î..e l'et reiîîi- tout 'u'iir et jo liii Pro.

mIýi 'is 'être pur mirs fidi',i" d' l'( )est ce qu'il m'ai touîjîîiîrs %,i r

pour .I4 élèvets 'lîîi je c'ontiniu'rai àl suivre lo conseil (Ille 'e<>lu


